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Les maladies en aquaculture sont un frein au développement de cette filière, qui
contribue à la sécurité alimentaire de nombreux pays. Grâce à une méta-analyse
conduite sur 460 articles scientifiques, une publication de Nature d’avril 2020
montre que, pour chaque pays, le niveau d’antibiorésistance en aquaculture est
corrélé à celui dans la population humaine et à la vulnérabilité au changement
climatique. En outre, les hausses de températures sont associées à une plus forte
mortalité en élevage (fruits de mer, crustacés ou poissons).

Les auteurs estiment qu’il est urgent de limiter nationalement et internationalement
l’utilisation des antibiotiques, afin de renforcer la sécurité alimentaire face au
changement  climatique  :  par  exemple,  interdire  leur  usage  comme  facteur  de
croissance, promouvoir des méthodes préventives comme l’emploi de probiotiques, etc.

Corrélation de Pearson entre un indicateur d’antibiorésistance (MAR) en aquaculture avec le MAR en
médecine humaine (a), avec un indicateur de vulnérabilité au changement climatique (b) et avec les

températures (c), selon les pays considérés
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Lecture : plus le coefficient de corrélation de Pearson est proche de 1, plus les deux variables sont
corrélées linéairement. En bleu, pays à hauts revenus ; en vert, pays aux revenus moyens-supérieurs ; en
rose, pays aux revenus moyens-inférieurs. Les numéros 1 à 4 désignent, dans l’ordre, le Vietnam, l’Inde,
le Pakistan et le Bangladesh, pays les plus exposés aux antibiorésistances et au changement climatique.
La taille des points est proportionnelle à la production aquacole en kg/habitant.
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